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Parmi les dix sous-préfets qui se sont succédé à Thionville de 1800 à 1870, le souvenir de Guillaume-Ferdinand 
Teissier est resté dans la mémoire collective des habitants en tant que premier historien de Thionville. 
Son nom a été donné à une rue de la ville en 1918 (1). Il a fait l’objet de plusieurs notices biographiques 
après son décès à Carcassonne en 1834 (2). Les grandes étapes de sa carrière administrative, qui s’est déroulée 
essentiellement en Moselle, ont été retracées par Henri Contamine (3). Ses travaux d’historien et son rôle 
de correspondant de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres pour les Antiquités nationales méritent 
aussi d’être évoqués (fig. 1).
sa famille
Fils de Jacques-Guillaume Teissier, banquier, et de Louise Girost,  
demeurant à Paris, rue des Petits Champs Saint-Martin, G.-F. Teissier 
était né le 29 août 1779 à Marly-la-Ville (Val d’Oise, cant. Luzarches), 
où son père possédait sans doute une propriété. J.-G. Teissier, originaire 
d’Anduze (Gard), décédé à Metz en 1812, descen dait d’une famille  
protestante des Cévennes, dont une branche s’était fixée à Paris à la fin 
du XVIIe siècle (4). Bien qu’ayant été convertie, cette branche avait 
conservé secrètement la foi de ses ancêtres (5). On ne sait pour quelles 
raisons J.-G. Teissier vint s’établir à Metz à la veille de la Révolution. 
La date exacte de l’installation de la famille est également incertaine (6). 
Inscrit en août 1790, en qualité de rentier, sur les registres de la garde 
nationale de Metz, ayant acquis une belle maison au n° 4 de la rue des 
Bénédictins, il fit partie des notables du Conseil général de la commune 
en 1794. Il fut élu en 1803 membre du consistoire réformé de Metz, 
où il remplit les fonctions de trésorier (7).  
charles hiegel
(1) – A. IMHOFF, l’arrondissement de thionville et ses sous-préfets (1800-1870), Metz, 1924, p. 20-21 ; 
S. CHIMELLO, thionville. dictionnaire illustré des rues, Serge Domini éd., 2000, p. 172.
(2) – annuaire historique et statistique du département de la moselle pour 1835, VERRONNAIS, p. 111-113 ; 
« Notice sur M. Teissier, membre correspondant, par M. Thiel », mémoires de l’académie nationale de metz,  1833-1834, p. 50-59 ; 
« Notice biographique sur M. Teissier, associé correspondant », par M. le baron Ladoucette , 
mémoires de la société des antiquaires de france, t. XII (1836), p. XCXV-XCIX.
(3) – H. CONTAMINE, metz et la moselle de 1814 à 1870, Nancy, 1932, t. II, p. 17-18.
(4) – Archives départementales (Arch. dép.) du Gard, registres paroissiaux d’Anduze, baptême de J.- G., fils de Guillaume Teissier, 
marchand à Paris, et d’Elisabeth Bartélemi, 17 juillet 1728. Sur la famille Teissier, L. de LA ROQUE, 
armorial de la noblesse du languedoc, généralité de montpellier, Paris, 1860, p. 195-196.
(5) – Dans les années 1760, la famille suivait le culte réformé dans la chapelle de l’ambassade de Hollande à Paris, 
« L’Église de Paris en 1766 », bulletin historique et littéraire de la société de l’histoire du protestantisme français, t. XXV (1876), p. 508.
(6) – Selon la « Notice sur M. Teissier … par M. Thiel », la famille serait venue à Metz en 1786, 
mais le certificat de résidence délivré en avril 1793 au citoyen J.- G. Teissier indique qu’il demeurait à Metz depuis quatre ans, 
R. PAQUET, bibliographie analytique de l’histoire de  metz pendant la révolution, Paris, 1928, t. II, p. 603. 
(7) – R. PAQUET, ouvr. cit. , t. I, p. 112,  203, 371 ; M. FOURNIER, le culte protestant à metz sous le consulat et l’empire, 
D.E.S., Nancy, v. 1960, p. 2, 8.
Fig. 1 Portrait de G.-F. Teissier,
dessin de Hussenot, lithographie de Verronnais 
(annuaire historique et statistique
du département de la moselle pour 1835).
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les débuts de sa carrière à la préfecture de la moselle
G.-F. Teissier fit des études classiques au collège de la ville de Metz, tenu par les bénédictins de Saint- 
Symphorien. À l’âge de 16 ans, il commença une carrière dans l’administration comme employé dans 
la régie des subsistances militaires. En janvier 1800, il se maria à Metz avec Marie-Antoinette-Adélaïde 
Dauphin, fille de François-Simon Dauphin, greffier en chef du tribunal criminel de la Moselle, qui lui 
donna huit enfants, dont trois décédés en bas âge. Ex-garde magasin des fourrages lors de la naissance de sa 
première fille en juin 1800, il entra peu après à la préfecture de la Moselle, où il gravit rapidement les 
échelons.Sous-chef de bureau de la deuxième division (cadastre, contributions directes) en 1803, il devint 
chefde cette division après l’arrivée en 1805 du second préfet de la Moselle, le comte de Vaublanc. Ayant 
acquis rapidement la confiance du préfet, celui-ci le proposa sans succès pour un poste de sous-préfet à 
Briey,puis dans le département des Forêts. En avril 1814, lors du retour des Bourbons, Teissier tenta à 
nouveausa chance pour obtenir un avancement. Pour prouver son royalisme, il rappela que plusieurs 
membres de sa famille avaient été victimes de la Révolution, notamment Jean-Antoine Teissier, baron des 
Marguerittes, maire de Nîmes, député à l’Assemblée constituante, guillotiné en 1794 (8).  
conseiller de préfecture de la moselle
Petite consolation, le 4 juillet 1814, à la suite de la vacance d’une place 
au conseil de préfecture de la Moselle, organe contentieux qui se pro-
nonçait sur les requêtes en matière de décharge fiscale ou d’indemnités 
d’expropriation, Teissier, alors aussi capitaine-adjoint à l’état-major de 
la garde nationale de Metz, fut nommé conseiller de préfecture, et le 
17 février 1815, chevalier de la Légion d’Honneur (9). Durant les Cent-
Jours, il put enfin obtenir un poste à la mesure de ses ambitions. Le 10 
juin 1815, il fut en effet nommé à la sous-préfecture de Toul, dont le 
titulaire avait été démis de ses fonctions. Il s’attira l’estime des habitants 
de Toul pour sa conduite courageuse durant le siège de la ville et son 
sens de la conciliation avec les royalistes. Aussi les habitants sollicitè-
rent-ils son maintien à la tête de l’arrondissement. Mais au début 
d’août, il dut céder sa place à son prédécesseur, qui avait été réintégré 
dans son poste. Il reprit aussitôt ses fonctions au conseil de préfecture. 
Il avait aussi été nommé président du collège électoral de l’arrondissement 
de Briey, qui le choisit comme candidat à la Chambre des députés. 
Cependant, il était devenu suspect aux yeux du nouveau gouvernement. 
En septembre 1815, le ministre de l’Intérieur demanda au nouveau 
préfet de la Moselle, le baron Lachadenède, des renseignements sur 
plusieurs fonctionnaires du département signalés comme « peu dignes 
de la confiance du gouvernement », en particulier Teissier. Une note 
anonyme sur l’esprit public en Moselle jugea très sévèrement l’attitude 
de ce dernier, « un jacobin forcené qui ne devrait plus occuper aucune 
place ». Le préfet fut plus indulgent à son égard : « C’était dans les bureaux 
un sujet distingué. Il s’est conduit à Toul avec beaucoup de modération. 
Ses opinions me paraissent sages. C’est le défaut de fortune et une 
ambition de jeune homme qui l’ont conduit à prendre une sous-pré-
fecture sous Napoléon » (10).
(8) – Note au chef de la division du personnel 
du ministère de l’Intérieur, 15 avril 1814, 
Archives nationales (AN) F i b I  174 (2), 
dossier Teissier. Sur J.-A.Teissier, E.H. LEMAY, 
dictionnaire des constituants (1789-1791), 
Paris, Universitatis, 1991, t. II, p. 632-633.
(9) – AN LH 2574 /19.
(10) – Lettre au ministre de l’Intérieur, 
15 septembre 1815, AN F i b I 174 (2).
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Soutenu par les députés de la Moselle, Teissier multiplia des démarches 
pour obtenir la place de sous-préfet de Thionville devenue vacante à la 
fin de l’année 1815, mais elle fut attribuée au comte d’Arros, dont le 
poste de sous-préfet de Metz avait été supprimé. Il fut amené à remplacer 
à plusieurs reprises le préfet lorsque celui-ci était en tournée ou en congé. 
C’est ainsi qu’en août 1818, il rédigea une circulaire aux maires relative 
à la célébration de la fête de Saint-Louis, pour leur rappeler les enjeux 
des prochaines élections. Le ministre de l’Intérieur, auquel il s’était 
empressé d’envoyer le texte de cette circulaire, lui exprima sa plus vive 
satisfaction. Teissier joua un rôle important comme secrétaire de la Société 
pour l’encouragement de l’instruction élémentaire dans le département 
de la Moselle, créée en mars 1818 pour promouvoir l’établissement 
d’écoles pratiquant la méthode d’enseignement mutuel. La première 
école de ce type avait été fondée à Metz par le consistoire réformé de Metz, 
à l’initiative de Teissier, membre, comme son père, dudit consistoire 
depuis 1803 (11). 
sous-préfet de thionville
La nomination, en février 1819, du comte d’Arros, sous-préfet de Thionville 
depuis 1816, comme préfet du Finistère, permit enfin à Teissier d’occuper 
le poste dont il rêvait depuis plusieurs années. Il bénéficia cette fois de 
l’appui de son coreligionnaire François Guizot, alors directeur des affaires 
communales et départementales au ministère de l’Intérieur. L’une des 
première tâches du nouveau sous-préfet, qui prit ses fonctions le 27 
février, fut de mettre en œuvre le projet de restauration de l’ancien hôtel 
du gouvernement et de répartition des différentes parties du bâtiment 
entre la sous-préfecture, le tribunal et la mairie, proposé par son prédé-
cesseur (12). On retiendra en particulier sa préoccupation du sort des 
archives de la sous-préfecture. Dans une lettre adressée au préfet, le 11 
mars 1819, relative à la restauration de l’hôtel du gouvernement, il attira 
son attention sur la nécessité de trouver un local pour ces archives, 
« le désordre des papiers de l’administration étant poussé au dernier 
point ». En 1824, la situation était pourtant restée inchangée, comme 
en témoigne une lettre du 4 juin 1824 : « La sous-préfecture n’a point 
de local consacré aux archives. J’y ai suppléé provisoirement en faisant 
faire de vastes armoires dans la salle des adjudications, mais ces armoires 
sont déjà remplies. Le retrait des rôles des contributions directes des 
années soldées a procuré dernièrement une masse de papiers que je n’ai 
pu placer que dans le bureau de mes secrétaires… À mon arrivée à 
Thionville, les papiers de la sous-préfecture avaient été amoncelés dans 
une partie du bâtiment, tout à fait abandonnée pendant longtemps. Les 
rôles, les registres, d’épais dossiers, mouillés, moisis, pourris ne faisaient 
plus que des masses infectées. J’en ai entrepris le triage et j’ai fait mettre 
en sûreté ce qui avait échappé à la destruction. C’est de là, entre autres 
choses, que j’ai exhumé les anciens registres du conseil d’arrondissement. 
J’ai rétabli l’ordre, mais je ne pourrai le maintenir qu’au moyen d’un 
local où je ferai placer les papiers classés et enliassés, qui appartiendront 
à des affaires consommées ». C’est seulement en 1826 qu’il finit par 
obtenir satisfaction.  
(11) – Arch. dép. Moselle, 1 T 30 ; 
H. CONTAMINE, ouvr.  cit. , t. II, p. 185. 
Teissier avait été élu secrétaire du consistoire 
réformé de Metz en 1803, M. FOURNIER, 
ouvr. cit., p. 8. 
(12) – Arch. dép. Mos., 22 N 1.
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Après la démission, en février 1820, du ministre de l’Intérieur Decazes 
et son remplacement par le comte Siméon, les convictions libérales de 
Teissier faillirent lui coûter sa place de sous-préfet de Thionville. Lors 
de la préparation des élections législatives prévues en novembre, il avait 
en effet apporté son soutien au candidat du parti libéral, le receveur 
général Milleret. Le préfet Tocqueville, averti par François de Wendel, 
député de la majorité royaliste, estima qu’il convenait de l’éloigner de la 
Moselle « pour le succès des élections » et proposa de le muter à Toul, 
où le poste de sous-préfet était vacant : « Protégé et placé par M. Guizot, 
il (Teissier) a adopté non le sistème jacobin, mais la nuance de ce sistème 
qui appartient à certains doctrinaires qui viennent d’être éloignés des 
affaires... Sa direction relative aux élections n’est pas ce qu’elle doit être. 
Je sais qu’il a cherché à éloigner plusieurs électeurs des candidats que 
les honnêtes gens désirent et à procurer des voix à M. Milleret, receveur 
général, qui appartient au parti libéral. Son influence n’est pas à dédaigner, 
soit à Thionville, soit à Metz où ses liaisons de famille et de parti sont 
étendues » (13). En tout cas, les résultats des élections rassurèrent le préfet. 
Les candidats libéraux furent battus. On ne sait comment Teissier réussit 
à se maintenir à Thionville. Néanmoins son avancement était compromis 
pour un certain temps. En février 1828, à l’époque du ministère Martignac, 
il déposa une demande de place de préfet. Il profita du passage du duc 
d’Angoulême à Metz, en septembre 1828, pour obtenir une entrevue avec 
lui et lui présenter ses vœux pour une promotion, mais il dut encore 
patienter.
sous-préfet de saint-étienne, puis préfet de l’aude
Après la révolution de Juillet 1830 et l’arrivée au ministère de l’Intérieur 
de Guizot, qui épura le corps préfectoral, les opinions libérales de Teissier 
le préservèrent de la révocation. Ce ne fut pas le cas de son préfet et de 
ses deux collègues de Briey et de Sarreguemines. Le 22 août 1830, il 
bénéficia au contraire d’un avancement à la sous-préfecture de Saint-
Étienne. Le 30 octobre 1832, alors qu’il avait déjà 53 ans, il obtint enfin 
une promotion méritée, mais bien tardive, comme préfet de l’Aude. 
Guizot, qui venait depuis peu d’être nommé ministre de l’Instruction 
publique, intervint, semble-t-il, à nouveau en sa faveur auprès de son 
collègue de l’Intérieur (14). Ayant pris ses fonctions à Carcassonne le 
8 novembre suivant, il sut, comme dans ses précédents postes, se faire 
apprécier de ses administrés. On lui doit entre autres la création à la fin 
de l’année 1833 de l’école normale du département de l’Aude, à l’exemple 
de celle qui avait été créée en Moselle en 1829. Mais tombé brusquement 
malade au début de 1834, il décéda le 3 février.    
(13) – Note au directeur général de l’administration 
départementale et de la police du ministère de 
l’Intérieur, 13 août 1820,  AN F i  b I 174 (2) ; 
H. CONTAMINE, ouvr. cit. , t. I, p. 339.
(14) – Arch. dép. Aude, 2 M 23, lettre de Guizot 
à Teissier, 17 octobre 1832 : « Je n’ai point 
oublié vos titres à l’avancement et je les ferai 
valoir de mon mieux à la première
occasion favorable ». 
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le correspondant pour les antiquités nationales
Selon l’une de ses notices biographiques, « dès sa première jeunesse M. Teissier s’était exercé à la littérature 
et il avait étudié la botanique avec ardeur ». Parmi ses travaux restés inédits on relève en effet deux nouvelles, 
une étude sur Martial et ses imitateurs, un essai de traduction du poème « La Moselle » d’Ausone, une flore 
des auteurs latins. Son intérêt pour la botanique explique son admission à la Société royale et centrale 
d’agriculture et aux Sociétés linnéennes de Paris et de Caen. A Metz, il fréquenta avec d’autres « amis des 
lettres », la société littéraire que le préfet Vaublanc avait ouverte dans ses salons (15). À Thionville, il fut 
membre de droit  du Cercle littéraire dont il avait appuyé la création en décembre 1819 (16). Il fut aussi 
membre de nombreuses sociétés savantes ou archéologiques, entre autres la Société académique des Sciences, 
Lettres et Arts de Nancy, dont il fut élu associé-correspondant le 18 août 1806, la Société royale des Antiquaires 
de France, la Société des Lettres, Sciences et Arts de Metz, devenue en 1828 l’Académie royale de Metz, où il 
fut admis comme correspondant le 3 septembre 1820, la Société des Antiquaires de Normandie, la Société 
des Antiquaires d’Écosse à Édimbourg (17).
L’histoire était l’un de ses principaux centres d’intérêt. Il avait rédigé  
en 1802 une « Notice sur l’état du protestantisme à Metz depuis son 
établissement jusqu’à nos jours » (18). Il avait collaboré de 1812 à 1815 
aux Annuaires de la Moselle de Verronnais, en fournissant des notices 
historiques sur la ville de Metz, en particulier une notice sur le blocus 
de 1814. Il n’est donc pas surprenant qu’il ait été désigné en mai 1819 
par le préfet de la Moselle pour la recherche des antiquités historiques 
dans l’arrondissement de Thionville, dans le cadre d’une vaste enquête 
initiée par l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Une première 
enquête portant sur les châteaux et les anciennes abbayes, réalisée en 
1810 à la suite d’une circulaire du ministre de l’Intérieur, le comte de 
Montalivet, avait donné des résultats assez décevants. Seuls 41 préfets 
avaient répondu à la circulaire et rares étaient ceux qui avaient fourni 
des renseignements intéressants. Ainsi la réponse fournie pour la Moselle, 
rédigée par le secrétaire général de la préfecture Viville, est d’une indi-
gence extrême (19). Aussi en 1818, une commission de l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres fit le point sur l’enquête de 1810 et proposa 
de la reprendre sur des bases plus étendues en élaborant un question-
naire très détaillé. Une circulaire du 8 avril 1819 prescrivit aux préfets 
de désigner chacun dans leur département une personne qualifiée pour 
mener à bien l’enquête sur les antiquités nationales en s’inspirant du 
questionnaire. L’enquête connut cette fois un réel succès (20). Teissier se 
réjouit de sa désignation comme correspondant pour l’arrondissement 
de Thionville, ainsi qu’en témoigne sa réponse au préfet : « J’accepte 
avec plaisir une tâche qui est entièrement dans mes goûts et dont je me 
suis déjà occupé pour satisfaire à mes devoirs de membre de la Société 
royale des Antiquaires de France. Je vais donc recueillir tous les docu-
mens, toutes les notes qui pourront servir de base au travail demandé 
par l’Institut ». Viville, désigné pour les trois autres arrondissements de 
la Moselle, marqua moins d’empressement, car « les scavants Bénédictins 
ont exploré les antiquités de ce pays et après eux, il reste peu de choses 
à dire » (21).  
(15) – « Notice sur M. Teissier… par M. Thiel », 
p. 54 ; Y. LE MOIGNE, 
« Autour d’un cent-cinquantenaire.  
La renaissance de l’Académie de Metz 
(1819-1828) », les cahiers lorrains,  
1969, p. 101.
(16) – Arch. dép. Moselle, 1 T 75.
(17) – Y. LE MOIGNE, art. cit. , p. 113, ;  
mémoires de la société des antiquaires  
de normandie, 1835, p. XLIII-XLIV. 
(18) – M. FOURNIER, ouvr. cit., p. 2a. ; 
notice publiée dans RABAUT le jeune, 
annuaire ou répertoire ecclésiastique  
à l’usage des églises réformées et protestantes 
de l’empire français, Paris, 1807, p. 192-201.    
(19) – P. LÉON, la vie des monuments français. 
destruction, restauration, Paris, éd. Picard, 
1951, p. 76 ; Arch. dép. Moselle, 1 T 76, 
réponse du préfet de la Moselle, 12 juin 1810 : 
«  Il reste à peine des vestiges de ces anciens 
châteaux et il en est bien peu qui rappellent 
des particularités intéressantes pour l’histoire ».
(20) – P. LÉON, ouvr. cit. ,  p. 79-80.
(21) – Arch. dép. Moselle, 1 T 76. 
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Teissier eut l’idée de constituer un réseau de « correspondants » pour les recherches relatives aux antiquités 
et à l’histoire de l’arrondissement. C’est à leur intention qu’il rédigea, en s’inspirant du questionnaire de 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres,  des directives de recherches sous la forme d’une brochure 
intitulée Direction sur les recherches archéologiques, historiques, etc. à faire dans l’arrondissement de 
Thionville, Fondeur, imprimeur de la sous-préfecture, 1820, 16 pages (22). Le programme de recherches 
comprenait 42 articles portant sur les lieux d’anciennes sépultures, les routes et les villas romaines, les chemins 
dits de la reine Brunehaut, les abbayes, les seigneuries et les châteaux,les ordres militaires, les épitaphes, les 
vitraux, les armoiries et les sceaux, l’étymologie des noms de lieux et de rivières, les villages disparus, les 
circonscription territoriales du Moyen Âge, les usines à fer, les traditions populaires, etc. La brochure de 
Teissier connut une diffusion nationale à la suite d’une suggestion faite au ministre de l’Intérieur par l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Une circulaire du 15 janvier 1821 adressa le texte de la brochure à tous les 
préfets comme modèle à suivre pour les recherches des antiquités historiques de leur département. Elle fut 
aussi traduite en allemand et, selon son auteur, « servit de modèle pour les recherches archéologiques des 
provinces rhénanes ». Dans le département du Nord , un membre de la Société d’émulation de Cambrai avait 
lui aussi rédigé des directives semblables à celles de Teissier (23). 
Le programme de recherches était sans doute beaucoup trop ambitieux. 
À notre connaissance, il ne semble pas que Teissier ait trouvé beaucoup 
de collaborateurs dans l’arrondissement. En fait, il traita lui-même 
plusieurs questions évoquées dans son programme. C’est ainsi qu’il 
présenta en 1822 à la Société des Antiquaires de France un mémoire 
sur l’étymologie des noms de lieux et de rivières de l’arrondissement de 
Thionville (24). Les explications étymologiques sont en grande partie 
périmées, mais les bases de la toponymie étaient peu solides à cette 
époque. En revanche, la relation de la tradition populaire de la roue 
enflammée de la Saint-Jean à Contz-lès-Bains, dont il fut le témoin 
oculaire en juin 1822, présente encore un intérêt documentaire. 
D’autres auteurs ont cependant montré que cette tradition, que Teissier 
faisait remonter au règne du duc de Lorraine Jean Ier, existait antérieu-
rement au XIVe siècle dans la vallée de la Moselle et le pays de Trèves (25). 
Mais Teissier s’était surtout intéressé à l’archéologie gallo-romaine, 
notamment à Metz (26). Parmi ses travaux restés inédits figurent des 
notices sur les routes romaines de la Moselle. Il prit part à la célèbre 
controverse entamée dès le XVIIe siècle sur l’identification de deux 
stations de Ricciacum et Caranusca indiquées par la Table de Peutinger 
sur la route de Metz à Trèves, en se rangeant avec conviction du côté des 
partisans du trajet de la rive droite de la Moselle (27). Dans un mémoire 
adressé en 1823 à la Société des Sciences, Lettres et Arts de Metz, Teissier 
avait aussi donné son opinion sur l’ancienneté d’une mosaïque, qui 
venait d’être découverte à Audun-le-Tiche et dont quelques fragments 
avaient été offerts à la Société (fig. 2). Dans ce même mémoire il avait 
aussi émis l’hypothèse d’un atelier monétaire dans cette localité (28). Un 
dessin de la mosaïque que Teissier avait fait exécuter, retrouvé en 1983 
au musée de Luxembourg, a permis de confirmer qu’elle appartenait bien 
à édifice gallo-romain du IIe siècle. En revanche, M. Alain Simmer a mis 
fin à la légende de l’atelier monétaire d’Audun-le-Tiche (29).
(22) – Réimprimé à l’Imprimerie royale 
en janvier 1821 avec la lettre du secrétaire 
perpétuel de l’Académie au ministre 
de l’Intérieur. Repris dans G.- F. TEISSIER, 
histoire de thionville avec des notes, p. 419-439.
(23) – « Indication des principales recherches sur 
les antiquités et l’histoire de cet arrondissement 
par M. Le Glay », mémoires de la société 
d’émulation de cambrai, 1820, p. 250-259. 
(24) – « Recherches sur l’étymologie des noms 
de lieux et autres dans la sous-préfecture de 
Thionville », mémoires de la société des 
antiquaires de france, t. IV (1822), p. 420-467. 
Repris avec des corrections et des additions, 
Thionville, Fondeur, imprimeur de la
sous-préfecture, 1824, 56 p.
(25) – « Recherches sur la fête annuelle 
de la rue flamboyante de la Saint-Jean 
à Basse-Kontz », mémoires de la société 
des antiquaires de france, t. V (1823), 
p. 379-393 ; abbé LEDAIN, «  Les feux de la 
roue flamboyante de la Saint-Jean à Sierck sur 
la Moselle », mémoires de la société d’archéolo-
gie et d’histoire de la moselle, 1887, p. 23-48 ; 
encyclopédie illustrée de la lorraine, 
la vie traditionnelle, Édit. Serpenoise-P.U.N., 
Metz, 1994 , p. 114-116.
(26) – « Quelques antiquités de Metz », 
mémoires de la société des antiquaires de france, 
t. VII (1826), p. 239-243.
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Fig. 2 Extrait d’une lettre de Teissier à Jean-
François Thiel, membre de la Société des 
Lettres, Sciences et Arts de Metz, 7 juillet 
(1824), Arch. dép. Mos., 29 J 174.
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La numismatique constituait un autre centre d’intérêt de Teissier, qui possédait un cabinet de monnaies. 
Il avait rédigé avant 1821 un ouvrage intitulé « Recherches historiques sur les monnaies de Metz, sous les 
divers gouvernemens de cette ville et de sa province », dont il avait fait imprimer un prospectus et graver les 
planches. Mais, par scrupule, il en repoussa la parution, voulant s’assurer la collaboration du baron 
Marchant, maire de Metz, qui avait commencé à publier des travaux numismatiques à partir de 1818 (30). 
Finalement, il renonça à la publication de cet ouvrage. C’est la raison pour laquelle l’Académie royale de 
Metz décida de publier les travaux d’un autre de ses membres, Félicien Caignart de Saulcy, sur les monnaies 
de la ville et des évêques de Metz. Teissier se contenta de publier deux brèves notices sur des monnaies 
épiscopales de Trèves et de Mayence trouvées à Bouzonville en 1825 et sur les monnaies lorraines des ducs 
Jean Ier et Charles II de l’atelier monétaire de Sierck (31).
(27) – « Note sur Ricciacum, station ou lieu de gîte militaire sur la voie de Metz à Trèves », mémoires de la société des lettres, 
sciences et arts de metz, 1821-1822, p.73-81 ; sur la question, J. VANNERUS, « Ricciacus et Caranusca », publications de la section 
historique de l’institut grand-ducal de luxembourg, t. LXII (1928), p.3-31 et « Ricciacus et Caranusca. Notice complémentaire », 
ibidem, t. LIV (1930), p. 1-47.
(28) – « Note sur un pavé en mosaïque découvert à Audun-le-Tiche avec digression sur l’ancienneté probable de ce village et 
d’Audun-le-Roman », mémoires de la société des lettres, sciences et arts de metz, 1823-1824, p. 96-102 ; 
archives de l’Académie nationale de Metz, registre des procès-verbaux des séances, 5 octobre et 2 novembre 1823.
(29) – A. SIMMER, « Une redécouverte : la mosaïque gallo-romaine d’Audun-le-Tiche », les cahiers lorrains, 1986, p. 311-315 ;
le même, « Adedunum, ville fantôme ou ancêtre d’Audun-le-Tiche », ibidem, 1999, p. 145-149.
(30) – journal du département de la moselle, 1er juillet 1821; G.-F. TEISSIER, histoire de thionville, p. 447. 
Exemplaire du prospectus, 4 p. , Arch. dép. Moselle, 19 J 174.
(31) – « Lettre de M. Teissier sur des monnaies anciennes trouvées à Bouzonville en avril 1825 »,
mémoires de l’académie nationale de metz, 1828-1829, p. 345-348 ; « Des monnaies frappées à Sierck sous les ducs de Lorraine », 
ibidem, p. 349-354, repris dans histoire de thionville, p. 442-447, avec une planche.
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l’historien de thionville et de l’imprimerie messine 
Cependant ce sont les livres de Teissier, parus tous deux en 1828, qui assurèrent sa notoriété d’historien. Le 
premier ouvrage, l’Histoire de Thionville suivie de divers mémoires … ; de notices biographiques ; de chartes 
et actes publics dans les langues romane et teutone, Metz, Verronnais, XI et 494 pages, valut à son auteur 
une médaille d’or décernée par l’Institut de France pour récompenser les meilleurs mémoires sur l’histoire 
et les antiquités nationales (32). Pour l’époque l’ouvrage témoigne en effet d’une érudition remarquable. 
Certes, depuis les travaux des historiens du XXe siècle, notamment Gabriel Stiller, et la nouvelle histoire de 
Thionville publiée sous la direction de François Roth en 1995 (éd. G. Klopp), celle de Teissier a vieilli. L’histoire 
évènementielle est évidemment dépassée, tout comme l’histoire des fortifications, de la paroisse ou de la 
communauté juive, par exemple. Cependant sur certains points, la topographie urbaine, l’habitat, l’agriculture, 
la démographie, l’instruction, le commerce et l’industrie, Teissier apporte des informations inédites, 
notamment d’après des statistiques recueillies dans les archives de la sous-préfecture et de la ville. Sa des-
cription de Thionville sous la Restauration livre des observations très pertinentes. Les nombreuses listes de 
personnalités et les notices biographiques des hommes célèbres de la cité peuvent encore servir de sources 
de référence. Le relevé des pièces d’archives thionvilloises est aussi intéressant, d’autant qu’un certain nombre 
de documents ont été fortement détériorés lors d’inondations à la fin de l’année 1940. 
Le second ouvrage, paru sans nom d’auteur, l’Essai philologique sur les 
commencemens de la typographie à Metz et sur les imprimeurs de cette 
ville ; puisé dans les matériaux d’une Histoire littéraire, biographique 
et bibliographique de Metz et de sa province, Metz, Ch. Dosquet, 293 
pages, consacré à l’histoire des imprimeurs messins et leurs productions, 
aurait lui aussi mérité une distinction. Teissier possédait une riche 
bibliothèque qui lui fut  certainement très utile pour la rédaction de cet 
ouvrage (fig. 3) (33). Il avait également recueilli un certain nombre de 
manuscrits, en particulier les Observations séculaires du pasteur Paul 
Ferry et la Nouvelle histoire de Metz de dom Théodore Brocq, qui furent 
achetés en mai 1834 à ses héritiers par la ville de Metz (34). Teissier fut 
un bibliographe érudit dans la lignée de son contemporain parisien 
Jacques Charles Brunet, auteur en 1810 du célèbre Manuel du libraire 
et de l’amateur de livres. En dépit de ses inexactitudes et de ses lacunes, 
l’ouvrage, tiré à 300 exemplaires, reste un livre de référence, toujours 
recherché par les bibliophiles lorrains (35). Il est surtout précieux pour 
les imprimeurs de son époque, car l’auteur a pu recueillir des informations 
de première main. En tout cas, pour l’instant, il n’a pas encore été rem-
placé, le travail de Jean-Julien Barbé, archiviste de la ville de Metz, sur 
le même sujet, étant resté inédit  (36). Élie Fleur, bibliothécaire de la ville 
de Metz, avait lui aussi formé le projet d’un travail systématique sur le 
sujet pour compléter les lacunes et corriger les erreurs de Teissier. Seule 
une petite partie de ses travaux, notamment sur les débuts de l’imprimerie 
à Metz et sur la production d’Abraham Fabert, a été publiée à ce jour (37). 
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(32) – AN F17 1149. 
(33) – Sur son ex-libris, A. de MAHUET et E. DES 
ROBERT, complément à l’essai de répertoire 
des ex-libris et fers de reliure des bibliophi-
les lorrains, Nancy, 1923, p. 169.
(34) – essai philologique sur les commence-
mens de la typographie à metz… p. 19, 93 
; catalogue général des manuscrits des bibliothè-
ques publiques des départements, t. V,
Paris, 1879, p. XXVI, 329.
(35) – Arch. dép. Moselle, 1 T 88, déclarations 
d’imprimer à la préfecture, 2e quinzaine
de juin 1828.
(36) – l’imprimerie à metz : recherches 
historiques et bibliographiques, Médiathèque 
de Metz, mss 1551 [1-6].
(37) – Ph. HOCH, « Élie Fleur, érudit (et) 
bibliothécaire », cahiers élie fleur, nos 1-2 
(1990), p. 13-14.
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Après avoir quitté Thionville, Teissier ne publia plus de travaux historiques, 
ayant sans doute beaucoup moins de loisirs dans ses nouvelles 
affectations. Néanmoins, dans l’Aude, il continua à porter un intérêt 
aux antiquités du département, en particulier de la ville de Narbonne. 
Il y encouragea la création en octobre 1833 de la Commission  archéo-
logique et littéraire de l’arrondissement de Narbonne » (38).
conclusion 
Les idées libérales de Teissier compromirent sa carrière pendant la 
Restauration. Cependant il remplit ses différentes fonctions avec rigueur. 
En envoyant, en mars 1828, un exemplaire de l’Histoire de Thionville 
au ministre de l’Intérieur, il souligna qu’il avait toujours donné la priorité 
à ses tâches administratives avant ses occupations littéraires et historiques : 
« Je suis, j’ai toujours été sous-préfet avant tout. Le goût de l’étude n’a 
jamais suspendu l’exécution d’une seule affaire ». Il fit preuve de la même 
rigueur dans ses travaux historiques comme en témoigne cet extrait de 
la lettre qu’il adressa au préfet de la Moselle, après sa désignation comme 
correspondant pour les antiquités : « On pourrait par des compilations 
présenter de prompts résultats, en copiant ou morcelant Calmet, Cajot, 
D’Anville, les Bénédictins, auteurs de l’histoire de Metz, Berthollet, 
historien du Luxembourg, les historiens de Trèves, etc, de manière à faire 
parade d’une érudition qui ne coûterait guère, mais ce n’est pas ainsi 
que je me propose d’écrire. Je dirai ce qui est en ce moment ; je le dirai 
après l’avoir vu ou après l’avoir fait voir par des hommes éclairés ».  
On peut regretter que ses occupations l’aient sans doute empêché  
depublier plusieurs travaux qui restèrent inédits, entre autres des 
Ephémérides mosellanes, dont seuls des extraits parurent dans le 
Journal de la Moselle en 1820, une notice biographique sur Paul Ferry, 
des documents sur la Société royale des Sciences et des Arts, fondée par 
le maréchal de Belle-Isle, et la Société des Philatènes de Metz. Il avait 
également envisagé de publier un ouvrage plus général, une Géographie 
de la France sous les Valois. 
Fig. 3 Ex-libris de Teissier, Arch. dép. Mos., 29 J 222.
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(38) – J. MICHAUD » La fondation de la 
Commission Archéologique et la sauvegarde 
du Patrimoine de Narbonne », 
bulletin de la commission archéologique 
et littéraire de narbonne, t. 42 (1988), p. 20-22.
